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Abstract: This study aims to examine the correlations between the quality of transport 
infrastructure and the evolution of the spatial distribution of population over a long period (1860-
2002). It is certified so that after 1948 we can only speak of a true correlation between the two track 
parameters, the effect of a lack of economic and social modernization of the studied region. In this 
way only in the last half century has shown, large and rough, the rural exodus and only in recent 
decades can speak o the manifestation of axial concentration and suburbanization trends. These 
processes show a continued divergence in the evolution of both population density and average 
annual growth rate, unlike the period before 1948, marked by a relative homogeneity. From this 
divergence were born a number of gaps that are consistent, with few exceptions, the spatial 
distribution of population dynamics in developed countries.  
 
Mots-clé: densité, disparités, réseaux de communications, concentration axiale, 
dépopulation 
 
1. Introduction 
L’évolution de la distribution spatiale pendant la période moderne et 
contemporaine a été marquée par les processus de concentration/déconcentration liés aux 
divers réseaux de transport. La concentration axiale, la concentration littorale, 
l’agglomération de type périurbain ou métropolitain sont quelques formes devenues 
fréquentes partout dans le monde. Ces phénomènes ont exigé par compensation d’autres 
processus situés dans le sillage de l’exode rural: le dépeuplement rural, l’abandon rural, 
l’apparition de fortes disparités de peuplement dans des régions antérieurement 
uniformément peuplés, en tâche d’huile, correspondant souvent aux milieux doté d’un 
potentiel naturel homogène etc. 
 
2. Matériel et méthodes 
La collection des informations nécessaire a présupposé la création d’une base de 
donnée concernant la population total de toutes les localités ayant un statut administratif 
officiellement reconnu. C’est pourquoi on est arrivé à un nombre total de 4401 localités, 
dont une grande partie ont été englobées ou certaines avaient disparu. Le nombre de 156 
localités de type urbain prend en compte les villes et leurs localités composantes selon la 
situation de 2002, formant 41 unités administratives de ce type. La superficie correspondant 
à chaque unité administrative, utilisée dans le calcul de la densité générale est celle des 
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derniers enregistrements disponibles sur l’utilisation des terrains, conformément aux 
données de la base de donnée territorialisée de l’INS.  
A partir de ce matériel on a obtenu, par traitement statistique deux variables 
utilisées dans l’analyse: la densité générale (Dg, le rapport entre le nombre de habitants et la 
superficie); le rythme annuel de croissance (Rac, le rapport entre la croissance moyenne 
annuelle et la population moyenne; pour chaque période intercensitaire). Leur formalisation 
mathématique est la suivante: 
Dg = Pt/S et  
Rac =[(P1-P0)/T]/[(P1+P0)/2]*100. 
Les valeurs obtenues ont été classifiées selon la qualité de la desserte en voies 
modernes de transport, selon les critères de la position et de l’importance: 
1. localités rurales traversées par les voies de communications modernes ou à des 
intersections importantes (voies ferrées et routes nationales); 
2. localités rurales traversées par les voies de communications modernes ou à des 
intersections importantes (seulement routes nationales); 
3. localités rurales traversées par les voies de communications modernes ou à des 
intersections importantes (seulement routes départementales); 
4. localités rurales situées dans le voisinage des voies modernes de communication 
ou en position tangente (voies ferrées et routes nationales); 
5. localités rurales situées dans le voisinage des voies modernes de communication 
ou en position tangente (seulement routes nationales et départementales); 
6. localités rurales situées latéralement, à une distance dépassant 10 km par rapport 
à une voie ferrée ou à une route nationale, en conditions d’accessibilité moyenne ou élevée; 
7. localités rurales situées latéralement, à une distance dépassant 10 km par rapport 
aux routes départementales, en conditions d’accessibilité moyenne ou réduite; 
8. localités rurales situées en conditions d’isolement extrême (fond des vallées, 
interfluves) dans des zones à accès difficile ou ne pas disposant de voies de communication 
moderne. 
On avait ainsi obtenu une base de donnée dérivée avec des valeurs moyennes 
correspondant à ces 8 catégories, utilisées pour l’illustration graphique et pour l’analyse. 
Pour des raisons comparatives on a calculé aussi la moyenne régionale, pour la population 
totale, urbaine ou rurale. 
 
3. Résultats 
La première analyse concerne l’évolution de la densité de la population, selon le 
niveau de la desserte en voie de communications modernes. Dans cette analyse on avait pris 
en compte seulement les localités rurales, séparées dans les 8 catégories distinctes (fig.8).  
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L'évolution de la densité de la population en 
fonction de la desserte actuelle en voie de 
communication modernes(1860-2002)
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Source des données:Les recensements de population effectuées pendant 1860-2002 
Figure 1 
 
En suivant l’évolution de la densité depuis 1860 à 2002, selon la qualité de 
l’infrastructure de transport on observe la manifestation de deux périodes distinctes, 
séparées par le moment 1948, situé en pleine mutation socio - politique: 
- 1860-1948, une période pendant laquelle la corrélation entre les deux paramètres 
était à peine saisissable et n’engendrait pas des disparités extrêmes. Les zones moins 
accessibles, isolées et faiblement desservies étaient vraiment désavantagées (catégorie 8) 
mais pour le reste on ne pouvait pas parler d’un avantage net des localités favorablement 
positionnées (catégories 1 et 2). 
- 1948-2002, une période pendant laquelle l’importance de la desserte en voies de 
communication s’est très bien exprimée. Les localités traversées par les voies ferrées et les 
routes nationales se sont détachées nettement (catégorie 1), surtout après 1966 quand elles 
dépassent leu seuil de 100 hab./km2, avec une rapide croissance de la densité. Ce qui les 
distinguait encore est aussi l’absence effective d’une période de déclin, y compris après la 
chute massive de la croissance démographique manifestée après 1990. C’es peut être la 
manifestation d’une attraction dont l’importance de leur position dans les réseaux de 
communication est le principal responsable. L’importance de la diversification de l’offre en 
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voies de communication est certifiée par l’évolution des localités ayant une desserte aussi 
complexe mais dans une position tangentielle ou à une distance de moins 10 km (catégorie 
4), laquelle avait déjà dépasse le seuil de 80 hab./km2, toujours en 1966 et s’est détaché 
assez nettement des autres catégories, enregistrant un petit déclin entre 1977 et 1992, suivi 
par une reprise évidente après cette dernière date.  
La corrélation entre la diversification de l’offre et l’évolution de la densité 
générale est un autre résultat. Les catégories 3 et 4, concernant les localités traversées 
seulement par les routes (nationales, respectivement départementales) illustrent l’effet du 
peuplement tardif des aires situées au long des grandes routes, très spécifique aux régions 
du sud et de l’est de la Roumanie. C’est ainsi que la catégorie 3 présentait les valeurs les 
plus réduites en laissant de côté le cas particulier de la catégorie 8. Cette situation s’est 
maintenue jusqu’en 1966 quand semble avoir s’imposer l’importance de l’accès à une route 
nationale de sorte que cette catégorie avait continue sa croissance presque ininterrompue, 
arrivant en 2002 en troisième position. Les routes départementales, situées dans des régions 
un peu plus isolées, au contraire, n’ont pas joué le même rôle, après 1966 impliquant un 
déclin de la densité. Une évolution tout à fait comparable avait enregistré aussi la catégorie 
5, concernant les localités situées en position tangentielle par rapport aux routes nationales 
et départementales ce qui démontre l’importance de l’accès direct. 
Les localités situées à grande distance des voies modernes de communication ont 
connu un déclin appréciable de la densité générale, après 1966, soulignant pourtant la 
différence observée aussi pour d’autres catégories, entre les routes nationales et les routes 
départementales.  
Un autre résultat concerne l’observation d’une stabilité meilleure du niveau de 
peuplement des aires bien desservies par des voies de communication moderne. Par 
conséquence, après une longue période où les valeurs se trouvaient dans un écart de 15-20 
hab./km2 , on est arrivé à des écarts beaucoup plus grands, effet tout à fait lié au paramètre 
étudié sans pouvoir invoquer le déterminisme, celui-ci étant combiné à d’autres facteurs 
comparables par leur influence et importance.  
Le rôle de l’accessibilité face aux voies de communication moderne dans 
l’évolution de la densité de la population est très clairement exprimé par la catégorie 8, 
concernant les plus isolées localités, où le déclin instauré après 1966 aussi a été le plus fort, 
possible préambule d’un processus imminent de dépeuplement, déjà ressenti dans quelques 
cas singuliers pour l’instant. Vue le poids important de ce type de localités rurales (un quart 
du nombre total, plus que les deux premières catégories, à desserte supérieure), on peut 
apprécier qu’on est, depuis 1992 au moins, devant une accentuation des disparités 
régionales dans une perspective immédiate. Le principal effet serait la mise en évidence 
plus manifeste encore de la tendance de concentration axiale et nodale de la population 
 
La deuxième analyse, complémentaire à la première, concerne l’évolution du 
rythme annuel de croissance de la population. Malgré l’influence d’un grand nombre de 
facteurs et surtout de la prise en compte du solde général intercensitaire, sans distinguer la 
croissance naturelle de celle migratoire, on peut extraire quelques observations qui peuvent 
certifier aussi l’importance de la desserte en voie de communication modernes (tableaux 1 
et 2). 
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Tabelul nr. 1: L’évolution de la population selon la qualité de la desserte en voies de 
communication moderne (1860-1948) 
La catégorie de desserte 
La période intercensitaire (le rythme moyen annuel de 
croissance en %) 
1860-
1890 
1890-
1899 
1899-
1912 
1912-
1930 
1930-
1941 
1941-
1948 
1. Au long des voies ferrées et des 
routes nationales actuelles, ou à leurs 
intersections 
0,94 1,29 1,14 0,88 1,21 -0,81 
2. Au long des et des routes nationales 
actuelles, ou à leurs intersections 
0,78 1,57 1,27 0,51 1,48 -0,96 
3. Au long des routes départementales 
actuelles, ou à leurs intersections 
0,73 1,08 1,19 0,51 1,19 -0,69 
4. En position tangentielle par rapport 
aux voies ferrées et aux routes 
nationales actuelles 
0,72 1,34 1,15 0,66 1,08 -0,77 
5. En position tangentielle par rapport 
aux routes nationales et départementales 
actuelles 
0,58 1,12 1,18 0,69 1,40 -0,65 
6. En position latérale (plus de 10 km), 
avec une bonne accessibilité, face aux 
voies ferrées et aux routes nationales 
actuelles 
0,79 1,43 1,40 0,59 1,38 -0,48 
7. En position latérale (plus de 10 km), 
avec une faible accessibilité face aux 
routes départementales actuelles 
0,62 0,91 1,12 0,55 1,41 -0,38 
8. En condition d’isolément (fonds des 
vallées, interfluves, situés dans des 
zones à accès difficile, dépourvues de 
voies de communication moderne 
0,52 0,90 1,23 0,66 1,42 -0,36 
POPULATION TOTALE DE LA 
MOLDAVIE 
0,74 1,21 1,07 0,68 1,20 -0,91 
POPULATION URBAINE 0,93 1,49 0,62 0,88 0,70 -2,16 
POPULATION RURALE 0,70 1,14 1,18 0,63 1,32 -0,63 
 
Chacune des périodes intercensitaires ont été caractérisées par des différences 
spécifiques. Entre 1860-1930, période marquée par les colonisations agraires, on observe 
un rythme très accentué dans les localités situées au long des routes nationales et des voies 
ferrées, au contraire, une moindre croissance dans les localités isolées. La période 1930-
1941 présente une situation un peu contradictoire, avec des valeurs plus homogènes, 
donnant l’impression d’une réduction de l’effet d’isolement. Une influence importante 
pouvait l’avoir la persistance d’un comportement démographique traditionnel dans ces aires 
isolées dans le contexte où la Roumanie entière se trouvait dans la première phase de la 
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transition. Pour les années de la deuxième guerre mondiale, la persistance de cet avantage 
apparent (les valeurs du rythme de croissance étant partout négatives pourtant), 
l’explication tient du fait que les régions ouvertes, bien desservies par les voies de 
communication ont beaucoup plus souffert les effets des combats. 
 
Tableau nr. 2: L’évolution de la population selon la qualité de la desserte en voies de 
communication moderne (1948-2002) 
La catégorie de desserte 
La période intercensitaire (le rythme moyen 
annuel de croissance en %) 
Surface 
cumulée 
(km2) 
Nombre de 
localités 
correspond
ant à 
chaque 
catégorie 
1948
-
1956 
1956
-
1966 
1966
-
1977 
1977
-
1992 
1992
-
2002 
1. Au long des voies ferrées et des 
routes nationales actuelles, ou à 
leurs intersections 
2,55 1,50 1,32 0,51 0,15 4179 312 
2. Au long des et des routes 
nationales actuelles, ou à leurs 
intersections 
1,71 0,88 0,25 
-
0,44 
0,59 5619 425 
3. Au long des routes 
départementales actuelles, ou à 
leurs intersections 
1,62 0,60 
-
0,02 
-
0,78 
0,33 7655 627 
4. En position tangentielle par 
rapport aux voies ferrées et aux 
routes nationales actuelles 
1,88 0,88 0,51 
-
0,38 
0,61 3648 339 
5. En position tangentielle par 
rapport aux routes nationales et 
départementales actuelles 
1,62 0,59 
-
0,32 
-
0,93 
0,59 4357 434 
6. En position latérale (plus de 10 
km), avec une bonne accessibilité, 
face aux voies ferrées et aux routes 
nationales actuelles 
1,73 0,64 
-
0,40 
-
1,14 
0,40 1399 140 
7. En position latérale (plus de 10 
km), avec une faible accessibilité 
face aux routes départementales 
actuelles 
1,47 0,56 
-
0,45 
-
1,01 
0,41 
1035
4 
1056 
8. En condition d’isolément (fonds 
des vallées, interfluves, situés dans 
des zones à accès difficile, 
dépourvues de voies de 
communication moderne 
1,85 0,48 
-
1,08 
-
1,37 
0,40 7356 912 
POPULATION TOTALE DE LA 
MOLDAVIE 
1,91 1,24 0,94 0,56 -0,08 
4629
8 
4401 
POPULATION URBAINE 2,59 3,11 3,49 2,62 -0,82 1720 156 
POPULATION RURALE 
1,76 0,76 0,02 
-
0,59 
0,41 
4457
8 
4245 
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Après 1948, la première catégorie se détache nettement, avec des valeurs du rythme 
de croissance toujours positives. Son poids est assez réduit mais on peut affirmer que les 
localités correspondant à cette catégorie forment l’ossature du réseau de peuplement rural 
moldave. Lé réduction sensible du rythme pendant la période 1992-2002, au plus bas niveau 
de la région, est une conséquence de la faible participation aux mouvements migratoires de la 
période communiste, la population de ces localités étant plus stable et disposant souvent 
d’activités plus diversifiées.  
On peut observer une liaison directe entre la qualité de la desserte en voies de 
communication moderne et la manifestation de l’exode rural. Ce phénomène était déjà 
sensible dans la période 1956-1966 dans les catégories défavorisées qui avaient enregistré une 
chute massive du rythme de croissance par rapport à la période 1948-1956. Entre 1966-1977 
ce phénomène s’est accentué, seulement les localités situées au long des voies ferrées et des 
routes nationales, voire dans leur proximité ont enregistré des valeurs positives. Le déclin le 
plus évident du rythme de croissance caractérisait, évidemment les localités les plus isolées. 
Cette situation se maintien, à des niveau plus bas encore du rythme, aussi entre 1977-1992. 
L’importance de ce déclin au niveau régional à été plus forte si l’on prend en compte le poids 
élevé des catégories défavorisées (7 et 8 surtout, couvrant 39% de la superficie et concernant 
45% de localités. Le retour rural manifesté entre 1992-2002 s’est manifesté apparemment 
partout mais il a été plus visible dans les localités situés au long ou en position tangentielle par 
rapport aux routes nationales (les catégories 2, 4 et 5) confirmant ainsi leur rôle dans le 
nouveau contexte de l’augmentation de la mobilité par la croissance du degré de motorisation 
de la population. Ces routes nationales ont ainsi imposé une concentration axiale de la 
population, à côte de celle périurbaine, manifestée de préférence aussi en corrélation avec la 
qualité de l’infrastructure de transport. 
 
4. Discussions et conclusions 
Les évolutions observées dans la région étudiée ne différent pas essentiellement de 
celle manifestées dans les pays développés, ayant connu plus précocement les effets de 
l’exode rural et les processus d’ajustement ultérieure des excès de l’urbanisation. De notre 
analyse, on peut déjà identifier des catégories d’espaces ruraux en voie de dépeuplement et 
d’abandon, malgré le récent repli rural qui s’est manifesté plutôt comme un reflux de la 
puissante vague migratoire antérieure, ayant vidé presque complètement souvent les 
villages de leurs forces vives. L’évolution récente, d’après 2002, telle qu’elle peut être 
surprise dans les statistiques officielles incomplètes, dévoilent pourtant un reprise de 
l’exode rural dans ces aires isolées, cette fois-ci vers des destinations plus lointaines, dans 
le sillage de la migration internationale. Ce sont ces aires qui vont créer les plus graves 
problèmes de gestion de l’espace surtout si l’on pense à leur position dans des régions 
montagneuses ou collinaires à accès le plus souvent difficile.  
Une discussion à part mérite les aires périurbaines et axiales qui sont aussi une 
certitude dans notre analyse, espaces ruraux qui se trouvent sous la pression de la ville qui 
les organisent souvent en conformité avec ses propres nécessités. Aussi on peut parler de 
l’existence d’une catégorie d’espaces ruraux intégrées, vivants (Kayser, 1993, p.12-19), 
avec une prédominance agricole ou forestière, actives dans le processus de développement 
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local, principal vecteur de la modernisation des espaces ruraux profondes. Dans la région 
d’étude, cette catégorie est située, selon les évidences, plutôt dans la région montagneuse, 
modèle d’adaptation au potentiel local, sans laquelle la chance de survie des espaces ruraux 
serait nulle. 
La mise en évidence de cette corrélation sert comme point d’appui pour d’autres 
analyses plus complexes visant le rôle des éléments actifs du potentiel local de 
développement (ressources naturelles, capital humaine) dans l’évolution du peuplement 
rural pendant la période moderne et contemporaine. 
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